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.\llez, beraives cupgpunons en c vucs éi ear van I euilemint il
miet da vos maiscnc des eukcîrs qui vous cmient, nns ecoire l a

f e ic' à pleines mains autour di, vdu les splend'urs de lat imicure. et
vous vez 'ublii plus d,'une fci wa fat igue e s m en cn.

iemplant touis ceh poésies du ciel et de hi terre qu'il pruri unit pur
vons lei rulo's enfants dlei n LA,; ('t dimtapl. auc i l.ullineent

qUe pucr l's gruids poêaWs cui flit insphi, li ce liit, a i
n hannouieuse et pte u4e kI divîie,

SI

La foré t retentit LdeS icup incrd, diS cogi.s; l's 5eie5 ginmeet;
les grandresncms iinen, tomnii et riel ai vei 'raat Le

biaierous acurent tou4 c i''nvi, d1poiîî t îarbre étendî;
feuilles, brancha e dii arnient, 't du gracl i'ie il ail reste plils

qu'unli lonI 'orps, if et Sius %ie, cmis l>kaau core et majui car. 'ar

Dieu veut qu'il y ait ile Maire poi .ici cs eIc mur et dans cette
îiuditò.

.\lerte, braves icmpagnons l .\ttc'l', bs ebevax u x 'ramles pMe
tres, et faites-les rouler jucu'a liuve i. L. ei la Clline,
coulee Iliin aeux onles d'm'rauds, qu ptrt h·s inhunenlii ru.

deaux; et les ariniers pensiteiays sur leurs longs acvirol,
aîusie ront par biea des pay ve travel out bien les v tillecc: t c là lI
aussi, DIieu les bénit, car il prodihguec pour ex iis es cccêdv s
rivages verdoçattIs, d"s Iuuts rocers qui e reflètent ten teiblamt
dani lis eaux du tleive. 4t des bîruimeS hinus clu imatin, I t
lesquelles arbres et roc hers ka(aLt spmiîisant d'une lumiève
i'îor.

Les grands raeaux sonut arrié, et sur he0 cais la f"ii.i émr'
Veillée cdmicire les beaui'a irbre's, si droits et si frt, ue is ens
habilement dispes is'ntl ea retienuet. Mn )e t'achl . on hl

soulève Iorc de peau. liiec ls cont Us emportés a iraer' les rce de
lia ville, et il faut plusieurs chevaux vigoureux pour tr:aiter clianici dé
ces arbres qui, d.is Virili e lteu, rdançient larnt cur
tète si soliple <pie bls rosaîux n'oîîiuiuleiit paîsavîe plus c grain et
di' lgace.

A votre tour mainte nait. bcraves charpentie ras I tr.fils ai.
soil, lces cordes siilient, les poulea grinent. L"e grandes U potrv

se dreàsent leneumnt ; les it douit, oui e c droitbes einiei das
la forCt, lorspiells étaiont lrbres. De lardis ouvriers imlonet jus.

qlu'e n haut ; les marteaux frappeit et refrappent uîs relhe.
'immenie échiai'laage s'c re; et cur ls chiarpen . eCnmme

sur des iont cériensu court eA t'emprei toute ufe fouile d tra.
vaiillentrs.

Les pierres montent ; les étages sucMnt aux leas : l.s hactes
votes s'îarrondisent et se feriinict; l'éIitiCe auacie s'é tvc' v's le
Ciel. C'est l'hôtel de ville auix grandes salles où les vcix étlo pientces
apprendront aux citoyens leurs droits etlt auissi leurs devoirs ; c'est lia
lotir du belTroi qui se dresmie ii imilicu Ie lai ville et la dominl icI
entière comme une sentinelle vigilatie ;iV t c' et la iainte cthdrile aux
éoth1iqcues arceaux, aux ionguesténtres ii é tineolùent dans lit liièigre
lin soir les riches vitraux avec lu personnages naifs ct leurs uîrs
mysteriuses.

Et sains l'arbre, Sans )c potre inlerte et ic inobiile, rien de tout cht
ne, pourrait se facire ; ilais Dien les nimii, les Arblrecs die ys foerês,: ei
quand ils lie peuvent pelues donner d'mbrage, tad ilm gisent sur la
terre, il veut qu'ils soient ecore itilec. Ceai chiairp''t, il les lbénlit,
car elles font songer aux beaux édificcs où les hcunilines sont ars c
la poésie de l libertó et lu puwsie e l a prière,

Ill

Le vent souille; fiue feuille cIlichée par li brise iantomne vltige
pur les Mr et va retmber là-bas sur li routt, auprès d'une pauve
cabane. Un enfant, assis cvit lprie, court nprs elle et Clerebe

à 'atteidre en vt aucssi huit qu'il pcnt $ pjet iit bra. Enfin il
lia tient, iimiiible feuille jiunie et pre'iicl ieses 't a mc: o cépriycc
pas, cr DIeu, tiiq aini tout ce qui est sorti de cls mains, lui a diiié

cmeirc titi reflet de beauté que saur bie voir celui dont Flime sera
plus tard une cicme cde poëte et d'artiste.

Uenfant la ient, sa feuilllei ellea cides coulents d'or et des li gnîe.
de pourpre. L'infait lcdnire Ces ecclecrs, qui lui parissent core
plus nagnitiques que celles des brillites étoles, des riches cstlnes
qul'il voit porter ux grands seigneur, ucx noblecas damuI, uiucnd dlelomic en loin on le mtne à la ville. Dieu t'ab hnie, paus vre p1 ie
feuille desséchée, et ta part est ibonne eutre tountes, car ic ebars

Pam innocene et naive d'un petit enfailt.
Ueinfit conftinue regarder si feuille; elle est ilêeCcicêe Mur les

bords cn gne cprietses et fantasque iguesa ciété rong a mi iiu i
enc deux o trois endroits par les oiscux et les insectilt dinitune

ferle dtlt'ile. l Uenfan y voit les figures xtr inaires et les ieurs
irvleuseseii cotme il Y en1 IL dan s ls llades (lue lui clhute at

vieillc grard' ère pour pamuser ; emnme il y en a<dns les nungei
que le vut pu et i nsemble ans le ciel; connne il y en a ax

coilnnett 'et aeux pultes de la biapelle gothique, où sa mère va ir
le dim aneb. i)iei t'ac blni, pauvre petite feuille déchire. et ta part
est liell.' entre tocutcesc, car, gratc' 1i toiimin 'ution dI'un t ut uu

a 1 1vert iicci petile, íiile.
L'ent ant agito sa ieuille; elle fAit entendreIau bruit see t trNi: il

AsMte tout à cp et dev iat sngur, pui une lasrm" Immh m I m e d
île Veux et coul 'Sur Ses joues. tu'il je pauvre peti ? i r

dl tnm, qu'un riei, lin sonii, ôveilb et fait vibrer! I rI mpell
qu'il y a bien des jouri,-.c'étit i inée dernière il peil mment,~

l a snivi a fol6. uvec Mon père et l mre qui euIîranit aire s
gens ii i illage qi avaient l'cir triste et recueilli, tii bomium cii noir

pmi t antl sous soi ira-ci ine boite de bois. Quand on est sorti dei lLibi
u Mère ii rilleiné i lis1îconi, pendant que sont pèr alait puis foin
avec lus utres wt lhonm qui portaoit toujouz lu b Ire, Iimpi c'a

jour. il n'u pn jbmis revu e petite meur. Il me raIpell que er la
route les feu illeci jauîis eru omeien t fses pied et taisaient li mle
bruit quIe celle qiil agitt'. i hen t'a hèni , pauvte petite f mile iuorte,
et it part eit ieureule enître toutes, car grce à toi le cur d'un y uti

vidtsi n v c eques listaîints d'ue di iiît) i' dl cuent
dî le l<wé ; grâcve à toi, il aI dja conuu li aýdutaîirc e tritvstei iui

regret.
Qui s:dt? letilte pcille, tii as peut ôtri ôté M ciie C dXe< in pour

i'}icrm;cer 1'dm tiie et reufter h viwur 4c cet enticit, qui porte au front L
signe divin. Qic'il grandicisýs, et qn'en Ili S'ilunmet Yaicsr du

Ieau. laithu dIhie l'i lenf.til, elven'iu jeune homme. -r 1.
iéviur écouinut toutes les voix, oimpnanct tous les lcae de lai

nature. II nra de ts t cli olt le vulgcairev acvec indëitT.
renuet ; il caimtera d'i mour inii cescollites, ces arres roeberS,
<c' tleuve, qui renfrti-reit jiour lii tout uiti monde; et lorsIue, graill
irtiIe a son tour, il couvrira d ses mî veilluses sculptint lci mn

gniuec édiitc 1teeobjet des admirations de ,sn ece, il cheria
te ipt il plit imaginer de plus beau, et soin gcninaif ret ouvera d.

ss ciou venirs la petite feuitl jaui par l'autoiine ; sous a in el"
cevivra, elle décorera les Iléantc c hapitea lx ku lm pu ius ri

'ollli :e des ch e-, :dt la pierre scoutira et se tre formra #n
irade lére ecie les feutilla;éosd ics boi, impériles couîc'
Uéicrn it. 1f maintenant, peite feuille, I' vent lient 14prter par

kem eCUnIdn et le piedl du p atUmm te rduiîre ei puXssière, ili cn'iurais
pas étI, perdie, et to) rle aura èI' noble et grand, ear il.'y a
rien de îI.prsiable m d'iictime de tout ce qui mort des mîiiaiis de
li eu.

()(aga~psiac 'iutra'¡ju.)

HLSTOE DU CANADA.

Dea< qu~1elque 31mt~lwesi. <len la4 Faminlie <ClétitIl•t
e'n Cltniad.

-1' MMEs 3'1stt . IEIF ME

,Tenin lment di Vuault, Chevalier, iroi de Moncen (1),
ei quièm cili 'A ntoi I I, S'tit lmaru deux fIs l)ibordI

Mille. D'Elitourmîel, puis A Mlle. Anuie ('asier. la Généalogie
lie lIentioiti Ie 11 la preml ire ; mtis les docitients les icplus

autntirpti<es (2), à partir de 1619, léi.;nenit lai seoiidt coullice
laivv du " Nve.eir .I enn OlmC.iett seigncetr de Nloneaen

u preicier aiiilringef sont issus:
io, Frfais ebevalir di nville, il'Ans'nne, cle %lonti'er, dI liontil-

veut, de Santirre, de Vlers-Vermoti dle Nloicc et Ide Canu. Comcme
soin père, Il quit meîriter les ftveuirs les cours de France et dte Sicie. Il
Aoinucma d'citaborl Dielle. àlagiclalne ie Viole, fille d'un pcrésident de lt'Arois,
dcint il l'it oshrle, et nuit. Delle. Jeanne Gendron, do uil eut Affle.

2o. Clirles, mffort saens poi)stérit4-.

(1) Ainai 94111116 dans un accs h â lia toclielle'.

(2) Archives di Conseil S"Urienr, grefe Poli'Audouard, pr les
V-gistre', ca. Ieiennaire naloiquec dc 1. 'l'aiigiuay.


